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ET СЕТ AUTRE... Un Hommage Rendu 

aux savants canadiens
TANNAGE 

DE PEAUX
LeRENSEIGNEMENTS AGRICOLES

'‘‘■«Тчіцц-^Урі 9L’oa4 mauvais, la figure contractée 
tracts et les cheveux en désordre,
ancien entre au bureau 
reau E° ,é

—J’e.nlve des terres neuves el ça 
vaut rt?n; dlt-dl d'un ton bourrS 
comme entrée en matière.

—Vovs avez fait un grand défri­
ché i^t-bas je suppose ?

—Ali! Oui! au moins dix arpents, 
mais y gèle to:.; les Jours.

—Ocrr.rv.e ctila cFaprès voue c’est 
un р**уг qui ne vaut pa$ cher, l’Abl- 
Ubl ?

—Va vaut rien, rien, mlona que 
rien, pais y volent avec le prix d<* 
effets

—G j urne cela, les habitants ven­
dent leur: produits chers, en Abltito'.0

—Op. з’ч/donu.e! C’est un tea de va­
leurs comme les marchande

—Voue connaisse* Jos Fortier, de 
Sennetorre ?

—J зі tntendu parler de lui, omdlt 
que сЧз un bon habitant, mais moi 
je sais qre c'est un chanceux C'est 
vrai que iti il réussit, maie Je puis 
vous le dire, c’est seulement la chan­
ce qu' le fait réussir, sans ça

Une visite faite sur le lot occupé 
par notre visiteur nous a prouvé que 
tout 1» travail fait par cet ex-coloin 
dissatiaait fut d'aller rendre visite 
aux voisins, et, comme on dit dans 
certaines campagnes, de frapper de 
la loi De défrichement, point Ht Ü 
est revenu, posant au martyr, es­
sayant de faire école de décourage­
ment

Quant à Jos -C Fortier, fi ne 
s'occupe guère des qu'en-dira-t-on 
des êtres plus ou moins courageux 
qui arrivent parfois avec une forte 
provision de “Je VOUDRAIS bien", 
mais qui. en réalité, ne VEULENT 
jamais.

Quand, avec sa famille, Il quitta 
St-Isidore de Dorchester, 11 était ri­
che de $300. empruntés Arrivé en 
Abitibi de dur travail avec sas en­
fants, il arriva avec $4 de déficit.

Ce fut sa première chance
Sa seconde chance arriva l'hiver 

suivant, où, pour se reprendre, il a- 
vait entrepris un autre chantier.

Cette fois, il n'osa pas terminer la 
comptabilité de ses opérations fo­
restières tellement il arrivait en dé-

Avez-’ 
— ] 
loue 
cho! 
fera
VOU!

CoinDE LAPINLa première constatation de la 
transmission de la malaria aux oi­
seaux par le5 moustiques en Angle­
terre vient d'être faite, e telle a été 
l'objet d'un rapport.

potasse, mais sans excès d’azote ; le 
phosphore paraît être Vêlement fer­
tilisant le plus importai: pour les 
"tomates, car il augmente le nombre 
-Ле fruits précoces et la reçoive to­
tale, ITazote vient deuxième et la 
.potasse troisième.

Le Gouverneur général de la Nou­
velle-Zélande, Lord Bledisloe, a ren­
du un hommage remarquable ai* 
savants canadiens au cours d’une al­
locution récente sur les derniers pro 
grès agricoles 'Personne, a dit le 
gouverneur, dans le monde scienti­
fique, n’ignore les travaux histori­
ques, romanesques, et merveilleux ac 
coirtpM.; au Canada par William et 
Charte: Saunders qui sont parvenus 
au commencement de oe siècle, en 
croisant, le Fife rouge, d’origine mys­
térieuse et de développement acci­
dentel, avec le Rouge dur de Cal­
cutta A maturation hâtive, à créer le 
fameux blé Marquis, qui ne met que 
103 jours à se développer entre les 
semailles et la moisson, et qui ont 
ainsi reculé loip à travers les prai­
ries canadiennes, les bornes de la 
grande région à blé américaine du 
centre ouest Es ont ajouté plusieurs 
million» de milles carrés à la zone du 
blé dans ce territoire où la gelée%’0P 
posait ou refois à la culture de cette 
céréate, si bien que le premier Do­
minion de là couronne briannique 
est devenu le plus grand exportateur 
de la matière première du pain 

Le blé Marquis occupe aujourd’hui 
au mc'ns 90 pour cent de l’étendue 
plantée en blé de printemps au Ca­
nada e* 70 pour cent de celle plan­
tée aux. Etats-Unis D’autres sa­
vants canadiens ont réussi à produi­
re de-, vai iétés d'avenir d’une pério­
de Je végétation encore plus courte 
variant de 90 jours dans le cas du 
Prélude tim croisement entre le Près 
ton et le Earîy Riga, et il a cet a- 
vantage sur le Prélude et le Ruby 
qu’il produit plus et qu’il a une pail­
le plus forte. ^

A M N -R ST-DENIS DE 
KAMOURASKACkanti. un peu voûté, large d'é­

paules ’a figure traversée par des 
rides, mats veinée de rouge, indi­
quant des ennuis, des Inquiétudes 
profondes, deé abus d’alcool peut- 
être, Le chapeau à la main, lhomme 
entre au bureau d’un pas hésitant

—Est-co Ici qu’il faut s’adresser 
pour avoir une terre? demande-t-il, 
l’air eteé

—•Nous ne disposons pas de terres 
toi, mai» noue pouvons vous donner 
dee réalignements à ce sujet, lui 
•sfr-il nenondu. Tout d’abord vou­
lez-'roue noue dire qui vous êtes, et 
d'où vovt venez ?

—Von nom, c’est Poléon Martin 
Je vten<. du comté de Portneuf J'é­
tais hoibtiant par là, mais j’ai cru 
que Je ferais mieux en ville, rapport 
aux enfants à établir Ici, en ville, 
ça coûte rien pour ça; du moment 
qu’ils trouvent à se placer, ils sont 
établi A la campagne oe n'est pas 
comme ça.

—Bit vous ave* sans doute réussi 
à le, placer tous ?

—Non. et c'est même pire que ça 
J’ai pas d'ouvràge et ôn est onze à 
la m.teon pôur manger J’ai dû dé­
penser tout oe qui me revenait de 
ma terre Aujourd'hui je niai plus 
rien, rien de rien

—Et tous arrée entendu d’en être 
rendu là avant de songer à retour­
ner à là campagne ?

—Je pensais toujours que ça re­
prendrais . J'ai travaillé un bout de 
tempts dans ur.e taverne, mais plus 
ça va, pire c’est, car j’ai perdu ma 
place

Une autie famille du même comté 
a décidé d'essayer les terres neuves 
plutôt que la ville C’est celle dé M 
Léon Mas Robitaille, établie sur le 
lot 64 du ràftg Vin de Courville, 
рагО’ле de BeDcourt, en Abitibi

Si famille de 11 personnes de 
M Martin quittait la campagne a- 
veo le revenu d’une ferme vendue — 
et bien vendue — pour venir habiter 
la ville 11 n'*n' fût pas de même de 
la famille* de M Robltaile Oe der­
nier dè’Wit partir avec sa femme et 
«8 fient enfants, sans argent, pour 
argent, pour aler s’établir sur une 
terre nouvelle 
là ie gouvernement n’aidait pas les 
colons 04 si peu

Cependant que la famille Martin 
vit maintenant de charité publique 
celle do M Robitaille vit du fruit de 
son travail

Sur cette ferme, on voit de bong 
bâtiments. 7 vaches, des taures èt 
des veaux des ohèVâuX de tmàrfraÜ, 
des pmùes, des ipbràs, êbc et 72 a- 
ores <V bônhô terre an culture

Bt la terre, c’eSt ça quand on le 
veut !

du
Voici un procédé de tannage q ie 

nous résumons ici à votre intention
Après avoir dépouillé la bête dont 

on veut tanner la peau, il faut fen­
dre la, peau sous le ventre, puis l’é­
tale:- sur vme table pour enlever tou­
tes tec parties de chair ou de grais­
ses qu‘ pourraient y rester

Cela fait, on cloue la peau, côté 
poil, sur une planche bien plate en 
enfonçant des petits clous tout au­
tour lorsque la peau est bien étirée 
et bien droite — ce point est im­
portant — sur la planche, vous éten­
dez ùut cette peau de la chaux en 
poudre que vous remplacez plusieurs 
fois.

Quand vous voyez que la peau est 
bien asséchée et qu’elle a perdu sa 
couleur muge pour devenir grise, 
vous 11 déclouez. Pour lui donner 
de la souplesse on la frotte dans les 
mains du côté cuir avec de la pou­
dre de talc Si le cuir ést dur, parce 
que c’est un lapin plus vieux, on a- 
mincV Iа peau avec un couteau ou 
le joint d un verre fraîchement cas-

Volià •’essentiel Mais comme vous 
vous intéressez à l’élevage du lapin, 
pourquoi ne vous procurez-vous pas, 
au Service des Publications Agrico- 
coWff Québec, un bulletin sur le 
lapin, par M Ivart ?...

bern piLA VACHEE a été démontré par des expé­
riences que le meilleur moment pour 
conner le premier repas aux pous­
sins est lorsqu'ils ont de 36 à 48 heu- 

. res Les résultats montrent qu'il y 
a de gros inconvénients à les lais­
ser sans nourriture pendant 72 heu-

ii
LAITIERE II \ PA1Le mois d’octobre ma -que la fin 

■de la moisson dans l'hémisphère du 
nord et le commencement de la mois 
son dans les pays au sud de l’équa­
teur

1: PET1ANTHRAX (charbon)

C’est une maladie éminemment con 
tagieuse, occasionnée parun microbe 
qui, pénétrant dans l’organisme de 
1 antaïal, y produit un désordre ra­
pide et souvent foudroyant.

On remarque que les animaux paie 
dan b dans des terrains 
cageux en sont atteints 
ment, par le fait que l’eau, après 
une plute abondante, y dépose le 
baci’.e, qui s’attache aux plantes que 

ute l’animal.

res
La chaux et le carbonate de chaux 

se combinent avec les acides du sol 
et les neutralisent 
ployé rend le sol légèrement alcalin 
— un état favorable à la croissance 
d’un grand nombre de récoltes

Une maladie du riz au Japon appe­
lée “ine no ishiky byo" sévit dans 
les couches de pépinière et dans les 
Champs lorsque le riz est

bien fini 
motiités 
d'Amour 
OUETT)

2l42-J.il'

L*'excès em- BOEUFS, RLE ET MIEL

bas et maré- 
plus fféquem

Les exportations de boeufs de oet 
te année sur la Grande-Bretagne 
seul les plus fortes que l’on ait vue? 
depuis sept ans. Au 5 octobre, Jour 
où il s’est expédié 2,112 boeufs dont 
200 du port de Churchill, dans la baie 
d'Eudzon, le nombre d’animaux ex­
portés dépassait largement 40.00n 
têtes. D’autres produits agricoles de 
l'Ouest sontt passés en même tempr 
par le port de Churchill. et notam 
ment les suivants: 307,000 boisseaux 
de blé; 17 tonnes de miel de la Sas 
katchewan ; 1,100 livres de peudre 
d'oeufs desséchés, et 150.000 pieds de 
bois dcié.

On dit que les tomates vertes con­
tiennent deux pigments verts appe­
lés chlorophylles, et deux pigments 
jaunes, qui sont le carotène et le 
xanthophylle

La Loi de l'inspection et de la vente 
au Canada prescrit que lorsque les 
•œufs sont vendus à la douzaine ré­
gulière, la douzaine signifie une livre 
et demie Symptômes — La mort est quel­

quefois tellement subite que l'on n'a 
pas le temps de rien constater D'au 
très fois, la maladie peut durer une 
couple de jours Alors, au début, an 
constate un frisson violent La mu­
queuse de l’oeil est rouge, la respi­
ration est très accélérée, et l’animal 
succombe à la maladie.

Il va sans dire que la viande est 
Impropre à la consommation 

D'autres fois encore, la maladie 
peut durer de 5 à 6 jours, on peut 

ecpérer réchapper l'animal’ 
Note — Dans les pays où l'on a çm 

ployé le vaccin à titre préventif, gpé 
cialement en France, l'on constate 
que la maladie a presque disparu.

Il n’y a pas de traitement prati­
que à enseigner pour cette maladie, 
quoique le vétérinaire puisse être 
consulté efficacement 

Une chose d'une excessive torpor - 
est d’en-

I J'Ai k 
ouverf U 
de-poste 
la ville 
qui con 
de ctiir і 
ser à He

Les Australiens sont d’avis que la 
température est réglée en grande 
partie par le soleil, quoique beaucoup 
d’autres facteurs entrent en ligne 
de compte

30,062.697 poules canadiennes ont 
pondu l'année dernière 277.604,215 
douzaines d'oeufs, évaluées à $36,- 
586,415.

|r

sé f\A l’exception du bluet et de l’ato- 
■ca (canneberge), les fruits indigènes 
du Canada ne sont pas cultivés sur 
une échelle commerciale La pomme 
vient première parmi les fruits in­
troduits *

La quantité totale annuelle de 
pluie dans l'ile de Malte, dans la Mé­
diterranée, tombe pendant un petit 
nombre de jours de grandes pluies 
( 15 jours par an)

▼▼▼▼▼
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LE BLE DINDE POUR LES 
VOLAILLES

Le blé d’Inde, qui est une no 
iiture engraissante «est très bon po' 
’alimentation des volailles en h! • 

et c'est pour cela qu’on en do 
plus en hiver qu'aux autres satio 
La différente la plus importante e 
tre le blé d'Inde et la plumr1 
céréales c'est que le blé d'Inde 
une bonne source de vitamine A. 
est essentiel au développement t 
dis que la plupart, des autres 
sont relativement, pauvres so- 
rapport. 1.1 n’y en a pas d” * 
cans le blé d’Inde b’anc. La vi1' 
ne A se trove également dans le ' 
les verbes des plantes (notair—.? 
carotine des Jeunes herb? 
les graissons animales. l‘hui’5 
de morue, le beurre, la crèn*- 
iait. П faut avoir soin de ne - 
^ue du blé d'Inde parfaitom--

II existe un rapport entre les cer­
cles des arbres et les rendements du 
blé dan, le sud de la Saskatchewan; 
mais l’absence de cycles de courte

En 1932, le- Canada a expédié sur 
Cuba 2,487 tonnes de foin tore nous échappe.

La grenouille vit du produit de sa 
chasse; et l'on peut s'assurer qu'elle 
rendre compte, enfermez-la dans u- 
chase toute la journée. Pour vous en 
ne boite cuoverte d'une vitre, où ce­
pendant les mouches pourront pé­
nétrer librement ipar une étroite fen­
te ménagée à cette fin. Elle se char­
gerai tie vous débarrasser de toutes 

mouches de la maison si voüs 
avez soin de les attirer à sa portée, 
au moyen de quelques gouttes dè 
sirop.

Très agile, très vive et trèg adroi­
te, elle manque rarement son but 
Mais douée d'esprit chevaleresque, 
elle ne s'empare jamais d'un gibier 
au repos. Elle lui donne sa chance. 
Aussi longtemps qu'il reste immobile 
il est en sûreté. Mais au premier 
lui, la gueule .béante; sa langue at- 
mouvement, la grenouille fond sur 
tachée à la lèvre inférieure se re­
jette en avant, enveloppe l'insecte et 
le retire de la circulation avec la 
rapidité de l'éclair. Elle saisit de la 
même manière un grillon au moment 
où il bofitiit, ünê «îoudhe déjà sut 
ses ailes, ou une sauterelle dérit lés 
jarrets se sont détendus pour sauter. 
On dirait que la victime a mal cal­
culé son coup et qu'elle s'est préci­
pitée d'.elle-même dans le gouffre. .

particularité digne de re­
marque i\ la grenouille ne saisis ja-

motos <
trop bien élevée pour enlever aux 
poissons leur seul moyen de subsis­
tance. Aussi longtemps qu'un insec­
te est à la portée des poissons, elle 
se fait Un scrupule d'lntervenm. Mais 
vient-il à grtaîper sur Une herbs OU 
sur un caillou, il sort de la zone 
réservée aux poissons; en un tour 
de langue, elle lui fait son affaire.

CeSt donc une erreur de croire 
grenouilles détruisent les

іPendant les 37 premières semai- 
o.urée fait qu’il est impossible de pr’é nes de 1933, qui ont pris fin le 14 
dire "la production du tyé d'après la .septembre, il a été classé au Canada 
lésétaticm des arbres 2,184,350 porcs I

Les Poules Rouges 
de Rhode Island

dans l’Inde

repi
pltl!
VOU
spé

Les enquêtes systématiques faites 
en Saskatchewan, de 1924 à 1929, in-

L’effet de l'huile sur la force des 
coques d’oeufs est si léger qu'on peut 
le considérer comme insignifiant

tance pour le cultivateiu , 
terrer profondément l'animal mort 
au charbon, et de le recouvrir d'une 
couche de chaux vive, ou, encore 
mieux, de le faire brûler

diquent que l'on peut complètement 
prévenir le piétin, une maladie du 
b'.e. par l'adoption de simples asso­
lements

La durée de la couleur dans les 
tissus dppend de la nature de la 
teinture employée et non pas de 
son éclat

sur
Les anateuns enthousiastes de la 

race d» volailles Rouge de Rhode Is­
land pré'enident que oette race pré­
sente toutes les qualités que l’on 
peut désirer chez les volailles, mais 
une de oes qualités mérite d’être si 
gnalée car elle n’est pas générale­
ment connue E y a quinbze jours, 
écrit un correspondant, dans le Ma­
gazine du Collège d’agriculture ce 
Poona d;ins la présidence de Bom­
bay, je montrais mes volailles à un 
éleveur de l’un des Etats du Deocan, 
qui est aussi très attaché à la race 
Rouge ls’anid Au cours de lft con­
versation il me dit que l’une des qùâ 
lité3 d(.p Rhodes Isf.and qu’il appré-- 
cie par1 ;c;i lié rement est qu’elles sont 
tout Л fâ l’abri des attaqués des 
éipervie's et d.'.s milans lorsqu’elles 
sont jeunes II gérait intéressant de 
savoir e; les autres éleveurs ont fait 
la même observation Personnelle­
ment, les seuls poulets que j’ai vu 
enleve” pc-r des êperviers étaient les' 
poul'.ets blancs ou en partie Wanlos ” 
Cette immunité, qui a été observée 
à bien d*. s reprises dans toutes les 
racc0 foiicées par des membres du 
Serri "p qv l'a ^culture, du Ministè­
re féJéial de 1 Agriculture, n'est pâd 
absolue L'immunité n'ést pas üh 
càjàctère spécial de la race Rouge de 
Rhode Island, dit le Surveillant du 
Contrôle ce la ponte; toutes les ra­
ces à couleur foncée, les Rocks bar­
rés par exemp’e, échappent plus fa­
cilement aux regards des êperviers 
qui planent dians l’air C’est la cou­
verture protectrice de la nature

actinomycose 
(grosse mâchoire ou os-gras)La maladie du riz que l’on appelle 

“m?ntek" dans l’ile de Java est, dit- 
cn. identique à al maladie appelée 
•‘irr.oci" au Japon, ‘ufra’ dans l'Inde 
‘orusone’ en Italie et ‘rouille” aux 
Etats-Unis

Bui
fteitE s'est fabriqué du beurre de pe­

tit lait comme industrie annexe à 
63 fromageries de la Nouvelle-Zé­
lande en 1932-33, et il s'en est ex­
porté 1,787 tonnes

Maladie infectueuse chez le boeuf 
déterminée par un champignon mi­
croscopique (tfactinomycose-ibovis)
Depuis quelques années, oette mala­
die parait se répandre en Canada 

Symptômes — La marche de oette 
maladie est extrêmement lente et un 
animal peut en ^buffrir depuis plu- Le nombre de poissons ag " і 
sieurs mois et paraître en bonne rogistrés l'année demie:?- a-- 
santé mes de la loi contre les féaux
° Le premier symptôme apparent, grieuflture est de 362; c'est ur, 
et cela, après que l'animal est par- plus que l'année précédent'1 ’se 
venu à un état de maigreur avancé, sons se oemposent d'insi'ict> ’■ - 
est l'inflammation de la gorge, qui fongicides, de désinfectant? ^ 
peut devenir assez grave pour causer sons pour les rongeurs, de S"’ 
la mort ces pour la destruction des

Les symptôinès les plus apparents ses heihes, etc. Cette loi est 
consistent en tumeurs qui apparais- quée par la Division f«1éra -
^ent aux mâchoires (maxillaires) ou tomologie et collabo il 'Ion
encore à la gorge Ces tumeurs, quel avec la Division ffédéra’e de ' 
q nef ois très développées, sont sou- I môldgk* et avec le Service ff-’ 
>ent accompagnées d'un écoulement de la botanique dans l'exarre- 

La maladie peut envahir les orga- nouvelles préparations. E fan* 
nes internes. bien appliquer la loi, se tenir r

Dans certains cas. des coups peu- rant des dernières mesures 1 
vent produire des apparences ana- ttves du. monde entier touch-- 
loeue, aux symptômes de oette ma- contrôle des insecticides et d" 
ladie II faut sc garder de confondre giddes. ainsi que de tous les c 
tes adeirients avec la maladie, et il ses couvrantes nouvelles 
est facile de les distinguer par le fait tlons qui seront probab'eme- 
que au cas d'aocldenta, le système tes en vente au Canada la sal r- 
général de l'animal n'est pas affecté vante. La tendance est à la - 

Traitement — Donner l'iodure de ration de substances inerte- 
potassium drabhme. 2 fols par pour l'homme mais toxiques po" 
Jour dans la bonette, et à l'extérieur fléaux, 
l'onguent d'iddure de potaæiusn 1 
dans 8 de salndouX ou vaseline ap­
pliqué sur la tumeur _____

C'est aolrs qu'il décida (Гabandon­
ner les chantiers et de se livrer au 
défrichement, et qu'il prit les lots 
23-24 et 26 du rang VIH de Senne-
terre.

Ce si depuis ce temps que lft dhàn- 
oe le coure, comme dit notre visiteur.

Cette chance consiste, surtout à se 
lever matin et à travailler fort toute 
la journée.

C'est oe qui exp'ique pourquoi M 
Fortier a maintenant 150 acres de 
-erre en culture, pourquoi il ft un 
beau troupe tau d'animaux, 12 belles 
vaches laitières, des tauraillea, 10 
porcvs, 3 chevaux, 20 moutons, qu'il 
s'est acheté un tracteur Fondson, et 
encore pourquoi en 1929 il gagnait 
la médaille du Mérite Agricole, Bt 
pourquoi aussi ses fils, dont te plus 
âgé a fait 2 année au COllègée (ҐА- 
griculture de S te-Anne de la Poca- 
tière, marchent sur ses traces.

M Portier, s'est logé une bonne 
maison, il a aussi construit un* 
grange — étable de 34 x 68, un* ftUtîe 
grange de 34 x 40, un poulailler, un 
hangar à bois, un autre pour le grain.

Et tout oela s'est fait en 12 ans
—Est-ce qu'il gèle souvent pour dé­

truire ou faire dommage aux mois­
sons? lui demandons-nous

—Ca dépend, répond-il, quand 
c’est crop près du bois, *t ça, ça ar­
rive longtemps aux paresseux, quand 
ie terrain n’est pae égoutté ou enco­
re quand un homme a toujours le 
temps et qu'il sème au temps où il 
faudrait récolter, c'est dangereux 
pour la gelée loi, on ne se badrq 
pas de ça !

Et pour les gens de oette trempe fi 
y a toutes sortes de chances en Abi­
tibi Eux, la gelée tes épargne, teuri 
Urrains ne baignent Jamais dàfie 
l'eau, leur grain mûrit, leulà tâches 
donnent plus de lait, lès truies n’é­
crasent pas les petits, les oeufs qu’fis 
mettent ooûver ne sont pas clairs, le 
feu ne prend pas aux bâtisses, ce- 
œndant que les abatis brûlent bien, 
ils- ne perdent Jamais d'animaux et 
quand ils ont des produite à vendre, 
ils les vendent chers, et Cesfc rare 
qu'on leur voit faire de mauvais 
marchés

Il leur arrive parfois d’aller se 
voucher le soir à moitié mort de fa­
tigue mais jamais on en entend par-

EJPendant les premiers six mois de 
année les exportations cana- 

dienr \; sur le Royaume-Uni accu- 
> tient une augmentation de 3,094,- 
=,44 livres sterling ( approximative- 
m?nt 14.900.000 dollars) tandis que 

exportations anglaises sur le Ca­
nada pendant la même période é- 
taient err diminution de plus de 4,- 
000.000 dollars, et une diminution de 
■) us de 470,000 dollars dans les ré­
exportations

POISSONSet dans ces tempsLes recherches scientifiques souligne 
’•importance qu'il ya d'éviter d'ex­
poser inutilement les tissus de coton 
à la lumière du soleil, surtout lorsque 
la radiation ultra-violette de la lu­
mière est très forte

h<

Oe
L’ile de Malte exige que les œufs 

importés au pays soient marqués a- 
vec de l'encre indélébile, en carac­
tères romains, du nom du pays d’o­
rigine; les lettres majuscules ne doi­
vent pas avoir moins d'un huitième 
de pouce de hauteur

<

SessentielsП y a trois facteurs 
• pour le bon hivernage des abeilles 

dont Vi- apiculteurs feroht bien de 
:c souvenir, ce sont les suivants : 
ruches à nombreuse populaton, oom- 
"o=és principalement de jeunes abeil 
’es; abondance de provisions gaines 
peur і hiver, et protection suffisante 
c::dre le froid.

Aut /
J -B LAPOROE >ie à la surface de l'eau, 

re sous l'eau. Elle est -Les raisins secs du commerce é- 
taient connus par les Romains sous 
le nom de raisin de Corance et plus 
tand aux autres peuples sous le nom 
de corintlies noirs La production 
de raisins a commencé vers le 13ème 
siècle autour de Corinthe et s'est 
bientôt acquis une réputation mon-

іh
U PLANTATION 

DES PIVOINES
Boî

L’engrais qui parait être le meil­
leur pour les pommes de terre est 
celui qui est relativement riche en La pivoine est l'Ufie des fleurs vi- 

veoes tee fflils importantes des Jar- 
dlhs êanadiens, dit l’Horticulteur du 
Dominion De culture facile, elle est 
auftsi très rustique, son feuillage a 
belle apparenta toute la saison et 
elle produit de superbes fleurs en 
été Comme or laisse les pivoines en 
place perdant sept ou huit ans, il 
est essentiel que le sol où elles sont 
plantées soit parfaitement 
On creuse à la bèdhe ûftè 
d’au vami\4 4éUX yteds de profondeur 
èt l'ôû tdoôuvne le fond de oette 
ferahdhèe d’une couche de fumier 
bien роц.ті avant de remettre la

Boî
pas auAsi grande que l'année der­
nière paroo que les cultivateurs ont 
été obligé^ dv couper une grande 
partie de la récolte de mil pour en 
faire du foin, faute d'autres récol-

Prévisions pour la 
Récolte de Graine

que les
poissons des étangs ou leur enlè­
vent leur nourriture»

Une fois, cependant, J'ai vu une 
grenouille happer une carpillcm ; 
mais Je l'excuse volontiers; elle 
ctfoyàit bièn fàirê. Je

Vous connaissez tous le charmant ^ ^non aquarium et
vu le pauvret qui sans doute pour 
me Jouer un tour se cachait dans b 
vase du fond. La grenouille, aux a- 
guets, le vit remuer. Elle comprit é- 
videmment qu'il allait mourir de 
soif et pour lui éviter un si triste 
sort, elle se permit de se l'approprier. 
Par malheur, il était trop long pour 
une bouchée raisonnable. La queue

£г=г£=акг

Pour se diriger dans tes hautes ( 
herbes qui rétrée 
ment son horizon 

d'orientation

LA GRENOUILLE NID A TRAPPE
Un nid à trappe est un nid dont - 

vorte est arrangée d'4me telle fr 
çon qu'elle se déclanche au mom^- 
où la poule pèftètre dans le пИ r 
celle-et ne peut plus en to’-ti- ' 
moins qu'on reHève la porte. Io^ • 
la poule sort, la trappe est te^J- • 
à nouveau et le nid est prêt TP 

autre poule. Les cultivât^ 
peuvent dévolpper l’aptitude à У 
ponte de leurs basses-cours, dit I'p- 
viculteur du Dominion, en se sa­
vant de nids à trappe demit s le 
novembre jusqu’au mois de mare, r- 
jusqu'au printemps; après cela • 
sont sont généralement trop cr"' 
pé«. Un feuillet publié par le Ml-*' 
tère fédéral dè l'Agriculture dû"-' 
des renseignement utiles sut la 
çon de fabriquer les nids à traj­
et de s'en servir.

tes NoDE GRAMINEES FOURRAGERES 
ET DE TREFLE TrèTJr- a àlcike — Récolte beau­

coup o'us faible que d’habitude dans 
rOntar>>. mais de bonne qualité 

Pâiinin bleu 
presque un échec complet, mais le 
relique*, (le 400,000 livres soulagera 
la situation

Trèfle rouge — Dans le Québec et 
l’Ontario, les prévisions sont meil­
leures quq d’habitude.

yênâifl dâ Vi- 
je n'âvàis pas{nüKtüée elle doit s'appliquer a reconnaître 

ses eiOTërsaites les plus dangereux, 
pour les frapper avec toute-sa force 
concentrée "

Ce livre, dont le titre sé tfftdult 
“Ma bataille”, est sensé être une au­
tobiographie, mais il relate, si peu 
de chose, de la vie de l'auteur, que 
les éditeurs ont inclus un résumé des 
principaux événements de la carrière 
du chancelier allemand 

D éveloppant la thèse que "rien, à 
l'exception d'un espace suffisant sur 

le se promena toute flère pendant la terre, n'assuré lâ libre existence 
une heure comme si la possession de d'une nation, Hitler dit que 1 A> 
oette queue factice lui eut fait revi- lemagne doit convoiter de nôùVéliee 
vre les beaux Jours de sa vie de té- terre.; en Europe, et il ajoute : 
tard. Puis, quand le bout ingurgité "Lorsque nous parlons de nouvei- 
eut été digéré, il y eut place pour la le3 terres en Europe, nous devons 
queue qui disparait à son tour. songer d'abord à la Russie et aux E- 

La grenouille vit exclusivement tats qui la limitent. 
ïin»ectes: «lie serait donc vouée і D'après rautew l'unlonrovtetoiue 
une mort certaine lorsque les froids est appe.ée à crou-er, paxee que
d'hiver les détruisent si la Provl- Juif ^ .'p™. ‘1Z1 SOLS РАНІШ
dense n'était intervenue pour régler qui créa lBtat russe d'aven ^ m Neuve'-
la question. «rentières de 1914 ne signifient le-Zélande des sols Imprégnés d'eav

A lautomne, quand les gelées ont grandчііояе pour la politique qui se composent de limon ou d ir 
fait disparaître tous les insectes, iaPxjLngère d'Hltier Biles ne furent gne à texture compacte et qui re-n 
renoutlÿ s enfonce dam la vase des d'aucune protection dans le passé, sent en grande partie sur du tuf bro- 
étangs. EUe s^ngourdlt pour l'htvor -,.ц ,, eyto m signifieront aucu- xoncé; on croyait autrefois, mais o" 
C est dire qu'elle peut sé passer de ,orce dans l'an/enlr Les frontlè- a trouvé qu'il content dans certains 
nourriture, la -vie étant au ralenti. ^ établies et modifiées cas un gros pourcentage de marié—
Quelques-uns ont affinité que les nar l'élément humain seul, et la for- organique, avels relativement peu d" 
grenoullles gèlent en hiver pour dr- du conquérant constitue le droit fer. Oe s sols sont d'urne fertt lté _ex 
Celer au printemps. L'ayant entendu de posséder De même que nûs an- ceptionnellement faible et ne por- 
dlre. J'ai fait de nomlbreuses expé- cêtres ne reçurent pas la terre sur tent qu'une végétation éparse ' 
11 men ta tlons, et J'en suis venu à la laquelle nous vivons présentement joncs.ide fofufréres de mousses e 
conclusion qu'une grenouille qui a comme un aideau du cléi, mais du- notons. Leurs propriétés phv,i—r 
gelé dur est désormais quitte de la rent combattre et risquer leur vie jont celle- d'une é-iowre et rarrç 
vie. pour l'avoir, ainsi dans l'avenir rien retiennent très b'en 'emi Be,nr‘-

'T.'ABEIULB' ne nous assurera le sol et la vie pour constamment dans un é ’
F. Irénée-Marle, notre nation, sinon le pouvoir d'une geux dans toute léte-d' e o

Inst. Chrétienne. épSe victorieuse. 1 trouvent

La Division des semences du Mi­
nistère federal de l’Agriculture pré- 
un;? 1" rapport suivant sur les pré­
vision de la production de graine 
de trnf> et de graminées fourragè­
res au Canada cette année :

Luzer ie — Faible récolte dans le 
sud de l'Alberta; les prévisions sont 
très n? i:\res dans l'Ontario

Mil ti/o’.e des prés) — La produc­
tion totale pour tout le Canada ne 
déna'sr^ra reut-être pas 50 pour cent 
celle dp 1932 Le sud de l’Alberta 
У соті*: 1 - la région de Pincher 
Crenk n'aura presque pas de semen­
ce cc*t<- ..nnée, à cause de la séche-

rOn'ar'o. i'éttndue réservée pour la 
production de graine de mil ne sera

Délit animal qu'on nomme la gre­
nouille. Je ne m'attarderai pas, à 
vous décrire sa robe d'émeraude, si 

- . . . bien assortie à lh'erbe dans laquelle
terre «a p-atoe. Au moment de la elie ^ c^e- ses jolis ytux oerolés 
plantation, on peut incorporer de la 
potidre d'oe au sol de surface à rai­
son d’une petite poignée pour cha­
que p’tnti H ne faut Jamais 
vlr de fumier frais pour les pivoines 

La meilleure époque pour pàânbèr 
est la fin d'août OU àaptemtore П 
faut 9^ procurer dès racines chez 
les producteur* car les pivoines ne 
se reproduisent pas par voie de se­
mis On plante œs racines assez 
prafoniément pour que les yeux ou 
tes bourgeons soient enfoncés de 
deux pouces au-dessous de la surface 
du sol Ile peuvent être un peu 
moins enfoncés que cela, mais ja­
mais pflns, sinon les fleurs pour­
raient ne pas s'épanouir H faut bien 
ameublir la terre autour des raci­
nes et la tasser. On met tes pilantes 
à intervalles d’environ quatre pieds 
Si la terre a été bien préparée Д1 n'est 
pas пАчгоаіге d'appliquer des en­
grais pendant trois ou quatre ans 
Après ceia, une application en cou­
verture de poudre c os en automne, 
ou de fumier de menton au prin­
temps serait avantageuse 

Ayer soin de dho-rfr un 
bien égoutté et bien ensoleillé pour 
la plantation. Si vous voulez multi­
plier vo» pivoines par la division, 
arraches la plante, enlevez la terre 
par vn lavage et divises les racines 
Chaque division devrait avoir trois 
ou quatr- yeux à motos que l’on ne 
désira faire autant de plante que 
poaerthte. et dans oe cas, un oeil peut 
suffire Lee divisions plus fortes sont 
plus satisfaisantes pour les Jardins 
ordinaires Disons enfin que la plan 
ohe de pivoines doit être tenue bien 
binée toute la saison

Dans l’Ontario

3TVd‘or; ses jarrets puissants, admira­
blement conformés pour lui permet­
tre de bondir sur les insecte* dont 
elle se nourrit. Q

de<Y c
Q

Lssent singulière-, 
і/ elle possède un1 

remarquable.' CO
Quand on la surprend aux abords 
des mares, dont elle fait son habi­
tation préférée, jamais elle ne bon­
dit de manière à s'éloigner de l'eau. 
Même lorsque des obstacles la lui 
cachent, elle s'y précipite avec une 
sûreté qui n'est Jamais prise en dé­

vouiez-,vous vous rendre compte 
de cette faculté d'orientation? Je 
vais vous proposer une petite expé­
rience aussi simple qu'intéressant*.

Enfermez une grenouille verte a- 
dulte dans un bocal en verre que vous 
couvrirez d'un filet à mouche. Tenez 
le bocal dans vos mains et faites le 
tour de la table dans la maison 
Vous verrez la grenouille tourner sur 
elle-même et garder toujours la mê­
me orientation,

Tournez le bocal lentement, la gre 
noufie piétinera sur place, et garde­
ra sa direction.

Enfermez-ia maintenant dans une 
boite en métal ou en bois et recom­
mencez l'expérience: le résultat se­
ra le même. Ce n'est donc pas au 
moyen de ses yeux que la grenouillé 
reconnaît la direction, mais bien à 
l'aide d'un sens spécial dont la na-

Dans te Québec et l*Est de K
Et à ceux qui veulent aller consta­

ter par eux-mêmes si tout oela est 
bien exact, le SERVICE DE COLO­
NISATION, Chemin de Fer Notio­
nal du Canada offre par ses certifi­
cats de colons des avantages de 
transport qui permettent de faire le 
voyage à des conditions faciles 
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SALAD! Ch»t U
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Wr\Щ METTEZ FIN À LA CUISSON
endroit [ Afl!

Adoucissez vos RMARQUE JAUNE MAINS ENDOLORIES
en les Frottant avec le 83»

m I *. • 11,000 milles de Ceylan mais 
possédant toute la saveur et la 
richesse de feuilles fraîchement 
cueillies.
Vous aimerez ce 
thé délicieux. Le 
“SALADA” Marque 
Jaune donne une 
infusion rapide,
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PUBLICATION 

D’UN LIVRE 
D’A. HITLER

,Aui
> r Fai

Cai
І Sir.юш-vous SSi

Le chancelier dit que l’Allemagne 
doit reconnaître ses ennemis et les 
frapper — De nouvelles terres à 
conquérir en Europe — En Rus­
sie d’abord.

d’une saveur par­
faite, et son prix est 
minime.

Votre épicier 
vend le

L£
ti Po

m
New York. 11 — Une force alle­

mande concentrée est offerte com­
me un moyen de guérir l’Europe des 
maux d’après guerre, dans la version 
anglaise abrégée du livre d’Adolf 
Hitle*, “Metn Katopf”, qui a paru 
aujourd’hui

"Si la nation allemande’’, dit Hit­
ter, ‘dote faire cesser tes erreurs quü 
menoae»t l’Europe, elle ne doit pas 
tomber dans le bourbier de la pé­
riode dNvant-guerre et ee faire des 
ÇùPÇHiü de Dteu et du monde, mate

Ra? Une touche de SULTANA sur 
votre poêle, quelques frotte­
ments rapides et vous avez 
un poli brillant et durable 
qui réjouira votre coeur.

cr
SULTANA LIMITED • MONTRÉAL

Pa#9.53 par mois épargnés depuis l’âge de Les pensions peuvent également prendre 
30 ans donneront une pension viagère de cours à 50, 55 ou 60 ans.
#!30 par mois à 65 ans. Les dividendes 
annuels peuvent ou diminuer le nombre 
de primes à payer, ou augmenter U The Mutual Ufe Assurance Co. of Canada

Waterloo, Ç)pt. (Fondée 1669) N.

: OijTHÉ SALADA Y
Demandez les détails d’un simple plan 

de protéger votre avenir. ; Pa■V.

MARQUE JAUNE
щpension.
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La Page des Cultivateurs*

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVER DE SERRES”
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